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chaient vières e1 estuaires. C'est un mélange d'alluvions mari-
nes et fluviatiles très semblables aux vases actuelles mais avant
subi des modiiicârions lla Pédogenèse).

Les carottages effectués depuis une quinzêine d'années conceÈ
nent essentiellement es marais à usage osùéicole, étudiés tani en
Charente-l\4afitime {lle d'Aix, Angoulins) qu'en Vendée (Olonne-
suÊMer). lls ont pemis la mise en évidence de deux horizons prin'

-  le  br i .

Ces deux couches sont tôujouG pésentes, mais leur épaisseur
vaie selon le maGis considéféei selon le mode d'entetien pratiqué.

Nous avons dégagé trcis ptolls rype (figure l, page suivênte)
dans les marais éiudiés :

--� Le premier profil est reptesentaril d'un mamis mal entrclenu
(ni ass€c ni cu€ge égulier) oir la sédimentation est intense, et
peur  sneindre 5.10 cm par  dn sur  br i  e  êncien . . .

- Le second el le ùoisième profils figurent des marais qui
subissent réguliè.ement une rcmise en état {cùrage, mise €n
humeur) ,  l 'un sur  br i  (  an€ien ) ,  l 'aut re sur  b i  (  Écent) .

La couch6 vsseuss

La sédimenlation est plus rapidê dâns les mârcis qu€ dêns les
zones non endisuées. Dans le marêjs d'Ango!lins (P2)après réfec-
tion, et apès une année de mis€ en eau et cuhure, nous.elevons
4 centimètres de vase noke. Ceîte couche peut ne pas être uni-
forme et êtrc mélangée âu bd gds, ce qui donne un aspectjaspé ou
moucheté. La couche superficielle, d'une épaisseur de 2 mm, est
jaurâtre. L3 vase devient plus compade €n profondeur, la teneur
en eau décroît. L'épaisseur de la couche de vase vêrie d'un marais
à l'autre, elle dépend :

- d€ la situation géographique du mârais,
- de la qualité bioiogique du marais,
- de l'entretien eifèctué sur le mârâis.

Cenains maÉis abandonnés peuventâvoir accumulé des dépôts
de plusieurs dizainesde centimèùes, correspondant à d€s accumu_
lations successives d algues macrophytiques. Cette vase esi to!'
jours riche en malière o€ânique, créant âinsi des phénomènes de
réduction. La couleur noire €$ due à la combinaison des suliurcs
fomés avec le fer (FeS).

L€ bri

Plusieurs étud€s pédolôgiques ont permis de vériiier Iexistence
de trois faciès de bfi :

- Un bi s.is bleu qui constitue I essentiel de Ja formation sédi
mentâie, eÎâu-dessus nous retroûvons d€uxteintes se on Les cas :
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CREVETTES ET SEoIMENT
LE 9ÉDIMENT DEs MARAIS sATÉs AoUAcoLEs DE LA coTE ATIANTIaUE.
REoHER:HE ot pepnuÈrnes TNDToATEURS oe u aunurÊ ogs FolvDs.

rEXEMqLE DFs BAss//vs D'ÊLEvAaE DE LA 9REVETTE IMqËRIALE.

Jérôme HUSSENOT et IMichel le FEUILLET-GIRARD"

L'éleveur en marais se trouve toujours confronté avec un dépôt
vaseux plus ou moins importanr dâns s€s bassins, quj peut avoir
sur les espèces à vie benrhique un lôle déterminanr. tt consratera
pdrfois des mortàlités massives, sans pouvoir apponer.a moindre
exol;car ion . Le seu I critèr e d'âopreciation oour lu i est l'épa isseu I de
la vase fluide dâns laquelle ils'enfoncerâ en marchanrer, éventuet-
lement, ia coloration plus ou moins nokâùe s'il examine te sédi-
menten coùpe, en réalisanr une fouille. Ensurface tâ cotorctjon est
toujou,s claarc, mais le plus souvent cela ne représeme Ou,une
micrc-courhe oxydée, recouvedo la plupan du temps d'un film de
microalgues {diatom€€s).

Malgré l'imponance sur l'ensemble du bassin de I'état de ce
sédiment, un nombre rêstrcint de travaux de .echerche ont été
effectues sur le sédiment des marâis salés de la côte atlantique et
sur l€ur évoluion en tonction des pratiques cuitumles adoplées.
Nols tentercns dans le premier chapitrc de faire un rapidê étâ! des
connaissânces, qui pour Iessentiel proviennent des ùavaux de
l'l.S.T.P.lM. sur les claires ostréicoles de Chêrente-Maritime et
Vendee (Feuillet et Gouleau l9Z, Feuiilet 1980). Pa. contre, des
âudes pédologiques assez nombreuses ont été réalisées sur les
sols de maÉis âsséchés, utilisés pour l'âsriculture {Ga.nier 1975,
Eniâlbert 1960, Resrain 1980).

Le lêboÉtoire du Crê;a-L'Houmeau entênd deveropperer pouF
sLrivre ce rype de recherches, tânt du poinl de vue appliqué à
l'aouaculture que du ooint de vue de la recherche londamentale
des mécanismes sur les échanges entrc l'eau et e sédimeni.

Pour une nouve lè filière d'élevage comme la crevette impériale,
les dépôis ofganiques sur le fond sont d'autant plus imponants
oue 'intensification est ooussée. Des âccumulaiions d'aliments
non consommés. des excréments orod!hs, enfichissent la vâse en
maièrc organique. Des phénomènes bactériens peuvent alors
s'âmplifier et provoquer de fones consommarions d'oxygène dis'
sous, qui réduiront sa disponibilité dans la colonne d'eâu. A
l'€xùême des phénomènes d'eaux blanches peuvent appârâître
dâns les marâis ma renouvdés. L'éleveur dira pa ois que ( I'eêu a
to-rné r .

pRÉSENTAT|oN DU sÉDTMENT DU MARA|S

Les marais à usase aquacole sont le plùs souvent d'anciens
mârâis salants désaffectés creusés dans des alluvions marin€s
modenes du quatemairc de l'âge Flandfien, appelées enære ( le
8ri). Celui-ci occupe I'emplacement d'ânciens goifes où débou-

'J. H!$eôot er M, Feuile.Girafd, Cente de Recherche en Écolosie
Mar ine  e tAquêcuhùre  1C.N.F .S-  IFREMÊR) .  L 'Hoùmeaù,  8 .P .  5 ,  17137
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lvlAL ENlÊSTENU
MARAIS A REMISË EN TAT Â 'CENTE
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unb brun à bnrn rouge, le (  br i récent>,  etun brun gr is  venà ven
olive, le ( bri ancjen ). A l'origine, ôrc de son dépôt, le bfi est tou-
jours gris bleu ,. en quelque sorte ii constitue la roche mè.e du pro'
fil . C'est seulement ensuite quTl évolue en surface soit vers le ( bri

' Reg€in {1980)s'es! basé sur l'âge du dépô! pourjustifjer l'appel-
lation ( récent D et ( ancien D el il attire notre attention su.le deoré
d o<ydêrion du ori quiindriait re.le ou telle coLleur !f;surc 21. Pàl
contrc la présencê quasi permanente d'eau semble s'opposer à Ia
pédosenèse du bd.

FiA. 2

Modèle explicatif des leintes du bri en su.face eî en prcfondeùl

duûôent à un briq.is ve(.
L inÈruenriôn hudainè (drâinâg ê, dévi€ ætu âTolutioô Æ ê bd bru n iouse mièur dÉ né
Les reinres âcruelles du bi dépèndenr de llntensnéde l'inreûenrio. huma ne èi de la

D après REGRAIN R. 11930).

CARACTERISTIOUES PRINCIPALES
DE LA COUCHE VASEUSE ET DU BRI

Différe.tes Bresures couramment ltiJisées pour l'étude des sols
sont reprises pour cêrâcrâiser le sédirnent en place, à savok j

- la mesurc de l'âcidité ou pH. qui permet de donne. une idée

-  le  deg'é d 'o(vdo.éducr 'o1 ôu Eh nous renseig le su €s
besoins en oxygène du sédimenl,

- la gÉn ulomérrie dislingue les arg iles ( < 40 / ) des sâb es fins
(> 50 s l ,
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- la leneur en cârbonat€s,
* la teneur en matièfe o€anique.
Le pH du bri et de la couche vaseuse so générâlement légèrs,

ment basiques et ne dépassenr pês 7,5; il y a roulefois une ten-
dance à une cenaine acidification dans les zones matentretenues.
Les panicules consriiuiives du bri sont plus g'ossères que ceil"s
des déoôts êcluels j les élemenrs grossi€,s sonr en efi€t p,égés
dans le réseau hydraulique précédanr les claires. La reneur en cat-
caire est plus élevée dans la couche vaseuse (jusqu'à l0 %), que
dans le bri qui peut être décarbonâté (< I %). La marièrc o.gani-
que est pius abondante dans la couche vaseuse que dans le bri.
Toutefois le bi gis-vedàùe conserve desreneurs en matièreorga
nique plus élevées que les auùes bris.

APPLICATION A LA CONNATSSANCE DES FONDS
DE BAsstNs D ÉLEVAGE DE cREVETTE tMpËRtaLE

COMME AIDE A LEUR GESTION

Depuis 1985 une approche appliquée a été menée par le Crema
L'Houmeêù sur les bassins d'élevêge de crevette impé ale. Eile a
débuté pou r tent€r d'expliq uer les mauvâises croissances obtenues
dans les bassins surcreusés ou les bassins neufs. elle se ooursuit
Dour trouver des solutions technioues à des surcnrichissements
liés à des élevages semi-intensifs, répétés plusietlls années de

Parmi les ânaiyses classiques qui viennent d'être décrircs, deux
d entre elles nous paraissent dignes d'être dès maintenânt prises
en comprc dans l'observarion routinière des élevag€s en pré-
déveloDoement dans les marâis.

La prcmiète esr l'épaisseut de lê vase na e, accllmulée par le
dépôt des élevages p€tiqûés- Nous avons déjà décrit un appareil
deteûain Dermettant d'en faire rcDidement une évâluation lors des
vidânges lotales de Ieau du bassin {Hussenot 1986).

La deuxième esi /â teneut en matièrc oryanique déttitigue du
sédimem supelTiciel ([,4.O.), et en paniculier du premier centimè-
tre. sur l€quel s'oDère l'essentiel de l'âctivité de minéralisation en
aérobiose {c'est-à-dire en présence d'oxygène apporté pâr l'êau
sl]s jêcente). La transfornratjon en sels minéraux de lâ panje plls
profonde s efTêclue beâucoup plus lentement par une action de
bactéries anaéfobies. La mesuÈ de la mêtière organique peur êrre
effectuée simplement, par une calcination au four de 4 her.res à
550o C, encofe appelée ( pede au feu D, à condirion de rcspecrer
certaines précautions comme l'élimination de la matière vivante
(filêments d'âlgues maclophytes, Écines, coques...).

Récemment (Hussenot 1987), nous avons proposé une classifi'
cêtion des bassins de la côte atlantique, utilisés pour l'élevage de la
cfevetl€ impé ale. En voici les principaux résultâts, q!i permett€ôl
de distinguer trcis g.ands types :

. Le TYPE I de 5 % â 9 % de M.O- côresDond à des bassins
récemment approfondis oû curés, ou bien à des bassi.s mêintefus
so!veni en âssec. La prcductivité narùrelle benthique reslerâ Jaible
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si des apports organiques impodants ne sont pas effecrués en
début d'élevage pour apporter un enrichissement qui servira de
nourritu.e âux €nimaox détritiques (bactéies, vels et tarves
d'ins€cies). Des problèmes de croissances lentes ou de btocaqes
apparairront en bâssins exlensifs ou semi-exters:fs si Iatim;nr
apporté n'est pas de qualité suffisanre et sil€s proies natur€ttes dis-
ponibles dans le sédimenr suFerficiel sonr rôres.

. Le flPE2de 9 % à 12 ok de M.O. coftesporid à des bassins
qui ont acquis un bon équilibre en marière organiquê. Ces sédi-
ments peuvent donc être considérés comme des fonds de bonne
qualité pour démaffer un élevage et espérer un dévetopoement
rapide de ja produclion oenthique. Un apoon léger organo-hineral
pouiiair toutefois fêvoriser l'accélérarion de la m:se en ptace de,a
l lore et  de la  faune ben$ique.

. Le 1:tPE3 de t2 vo à n 0,6 de,4,t. O. cofiespond à des bâss'ns
oir le sédiftenl esr très réduh sous ure microcouch€ oxydée. Les
apporis excessifs de matièie organique proviennentsoh d'ârnas de
ma€foph)4es décomposés, soit d'excès d'appons d'âliments. Une
fertilisation oruanique dans ce type de bassjn est déconseiltée. Une
actjvation de la nrinéralisation est nécessajre pour abaisser le taux
de IV.O. et rcvenir au TYPE 2. Lâ mise on assec avec rravail du
fond esi probablement le moyen le plus efficace. Un curâge méca-
nique avec extraction risquerait de ramener le b.ssin à un étar de
TYPE 1. Des rccherches sont à poursuivrc pour optimiser certe
technjque cuhurale des fonds. L'analyse du solen mâtière organi
queer cêile dessels nutritiis libéésà la miseen eau pefmetrontde
définir les mélhod€s de iravail les plus efficaces

ll apparaît donc qu'un bassin oti les appôds organiques ljés à
l'élevage peuvent être importants passera plus ou moins vite à paÈ
ir de sa créaiion du premièr au dernier type décrk cidessus.

Évot-uïoN satsoNNlÈRE
OES BASSINS D'ELEVAGE DE CEEVETTE

En élevage extensif les æneurs en IV.0. diminueni d'avilà août,
en raison de l'accélérâtion de lê minéralisarion pâr augnientation
des tempéEtures. Ên seplembre, les ieneurs remonrent légèrc-
ment, probâblement du fait de ia diminution cornbinée desrempé-
ratures e1 de la luminosité, ce quienraîne un excédent de matière
détitique. ll s'agit effectivement d'une période or) les algues
macfophyt€s commencent à mourir en masse.

Au contfâire, en élevage semi-intensif, les teneurs en M.O. peu-
vent augmenter au cou.s de l'éÉ, noramment si les âpports d'ali-
ments sont excédentaires. Plus la charge sera élevée plus les aug
mentalions dê t\,1.O. seront imponanÉs /tigû.e 31. Un bon ration-
nemenl en fonction de la biomasse présenie esr capital pour éviter
des excédents orgâniques en fin de saison. Les bâssins PT8,87 et
PT-13'87 en sont un exemple j pour des biomass€s maxi par m, de
40 50 g, es reneurc e. M.0. en {in de saison d elelaqe atre qnenr'3 à l4 oô. Les oassins pour lesquels il esr pnvisaqe cn.qJe inFée
une chaçe finale de 100 à 200 g/m, devront être préparés €n
début de saison de façon à élimjner au maxirnum l'excédent orga
nique par une mise à sec êt un travail dù iond durant a oériode de
repos hivernaie. Une successio. rapide de deux él€vêges semi
inrensifs à appots organiques irnponanrs comme unefilière truite,
crevete entrêîne des risques pour l'élevage : surconsommation en
oxygène des fonds, accurnulation pluiann!elle de lê IVLO. impo,
sant inévitablement une iachère estivale tous les 2 ou 3 cycles, si
tout se passe bien jusque là |

REcHEacHE DE GEsrroN aMÉLtoRËE
DES FONDS DE BASSINS A CAEVETTES

La poursuite de notreùavêildoit êt.e dorénavant de séi€ciionner
les praiques culturales perme$anr êvanr chêq!e campagne de
prodrct ion de préparer  le  solpoursèùouverdêns un étâr  de tvpe2
de cene c làssr f ica lon er , imher ,  éparsseur de lê
noirétre. ll reste êussi à confirmer que Dour c€s reneu.s en matière
organique (9 % à 12 %) lâ macrofaune du lond est quantùative-
ment, en prcies polèntielles, bien développée. Un élève chercheu.
nous apponera d ici la fin de l'année des élérnents plus conpiers
dâns le cadre d'un suiet de thèse sur le résime âlimentâire et les
proies disponibles de la crevetie impériale. Ce trâvail fair suite è un
premier mémoire de reconnaissance de la mâcrcfaune de dix
ma.ais de la côte êllanrique (Revnond 1985).

Un assec êmel iore consde aolement  ia  qrê i té  organ que du
séd rerr  quênd I  peur  ène ef iecrué durànr  DlLs i " t " rs  mo s en:o ie i t .
lés lphato I, Mêssé 1987 ). Pour l'élevage de la ùevetre jmpériale
cela vo'rdrat dire lâ pene d'une p.oduciion complète. Nous ien-
lors donc de ecre 'c fer  une aure so u ' ion.  q-r  passerar t  pdr  u1e

Fig- 3
Auantité de natièrc argânique dans te prchier ceDùnètrc de sédinent. en

fonction de la êharye en élevage dans 3 exploitations ditércntes.
D'âprè HUSSENOT {1987)

actNalion de_l'oxydation des couches isotées par ta croùte suoerf:-
crele our se lorme au pflnrernps, sans adendre la forrarion naru_
relle des fent€s de reùair, qui sont beaucoup ptus tardives dans ta
sâison. Pour ce faire nous menons une cotlâbo.ârl
vice Technologre Aquacoie de t'tFREÀrER, quidoir permefre rrès
orocharnemenr de pratiqLef des essêis d déralior ou sot avec Jn
motoculteur chen,llé fproro2léquipé oe diFérenrs oJtits de travail
{lame nivelleuse, scadlicareurc...). En ttêtie, oir fassecremenr des
vall.cllltures esl uns pralique diff,ci,e, en raison des granoes surta-
ces de bassin et du niveau des tercins, un apDareit d,aération des
fonds en eau a éré mrs âu poinr pâr re SroupâBavaSnan !photo 3t.
Lerur-dpermet u.eacùvèr ion de ta dégradaton de tâ mai ière orqa-
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Pholo 1

Mise en asec uotônsé des bêssins du Dohaine d; Cettes ùontrant tes
fentes de telÉn de fotne pisnattque.

Pholo 3
Hydrocukivateut halieD utilisé en vâlicuhurc nodetne paurl'aûation en

eau des fohds de bassins.

' Pholo 2
Prcniers essâis sû fand de naôis d'un motocùl|eu, chenilé d'otigine

japonaise Écennentinpafté eh Ftance- L'adaptation dbutils paû|e ttu-
vail des londs est e, couts.

nique, essent'ellement produite par les déb s végétaux provenant
oes ârgues macrcpnytes,

Pour nos regions, où les assecs sont possibles, d'autres prati-
ques sont peut être à rechercher au .iveau d'êmendements à
l'image de ceux utilisés sur les sols âsricoles. Des essais d'épan-
dage de carbonate de calcium en poudre se sont traduits pa. une
âction physico'chimiqre abaissant ls pH et le porentiel d'oxydo-
réduction des vases, er une action minéralisêtrice do la marière
organique lolsque celle-ciest bloquée. Différentes expériences ont
rnontré que le carbonalene devâit pâsètre ajouté à n'importe quel
les claires, mais seulement âux vases présentanr des difTicultés
dans la minéÊlisation de la matière organique {Feuillet et Gouleâu
19nt.

D'autre part nous engâgeons, en 1988, une collaboration âvec
l'l.N.R.A. de Sâint-Laurent de la Prée, qui doit nous permetlre de
rechercher les possibiiités d'applicâtion aux marais en eâu des
iechniques d'améliorarion des sols agricoles.

D'auùes coilaborations s'installent avec la division Aménaqe-
ments Linoraux eî Aquacuhure du CEMAGBEF sur les techniqù€s
d'analyse du milieu, et en particulier sur la qualité des fonds de
bassin et les strâtégies d'assecs.

coNcLustoN
Une meilleurc connaissance de la chesse orsanique des fonds

des bassins de teiie d'aquaculturc devGit êtrc entreprise dâns es
bassins d'expéfimenGrion comme dans les bassins de production.
A I image de l'agdculture qui pratique en routine des analyses de
sol, il faudË probablement, pour une bonne sestion, Éaliser au
moins annueli€ment une anêlyse prinlênière de la matièrc olgâni-
que du sédiment et une évaluâtion de l'épaisseur des dépôts
vêseux. Les ésu tats pemeltront d'évaluer l'efficaché de la prépa-
ration des bassins et le wpe d'enichissements souhâitêbles, si es
sédiments sont trop pauvres en maiière ofganique.

Pour la saison l98a d é]evêge de crevett€ impérial€ €n marais, il
nous serb le v\ê-enr  soul 'ê , têble que les o,gal is-es égiondu\
qui effeduent une assistance ê!près des éleveu6 puissent âssurer
ce type d analyses par deux prélèvemenls en début er fin de sai-
son. Une adaptation de la charge à la ichesse du bassin pouûait
Are proposée en début de sêison. En pênicljler une attenton
devrait êt.e portée sur les bêssins à taux de c.oissance anormâle-
ment faibl€s. D'autre pad, ce type d'analyse préparera l'éleveuf
êux aûrendements fenilisan6 quisont en train d'être mis aù point.
Les résultats expérimentaux menés conjointement par le CR€MA
L'Houmeâu et IFREMEE-Aqualive permetent déjà d'envisâger le
transfen d'un trchement de préparation et d'une gestion de I eau
d:ns Ia ohase avant'semis. ll fêudra oar conù€ encofe un an mini'
murn de mise âu poinl pour proposer aux éleveu6 une technologie
defedilisarion optimisée lorsqu'€liesera nécessaire, c'est'à'dire en
particulier 106 d€ la phêse de démarrage (mai-j!illet) des élevages

Manque de place I
' Les lecteurs inléressés trcuveront au début du /A/oc_
/r'oresr, page 41, une bibliog.aphie sur ce suiet.

I
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